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Si vous aviös quelques observations sur les
mauvaix effets du vin, des aromates etc. dans la

dyssenterie, vous me rendriös un bien grand
Service, si vous vouliös bien me les procurer.

Je ne me moquerai jamais d'un ennemi qui
pourroit m'apprendre mon foible, mais je me moque
de mes calomniateurs, c'est ä dire je n'y fais plus
la moindre attention. Le tout pris ensemble mon
sort est ä tous egards tres heureux et j'en remercie
la Providence sans cesse.

Sans doute je prendrai garde ä ma poitrine
Je suis au desespoir de vous voir oblige d'em-

ployer tant de tems ä pure perte. Au reste il n'est

pas surprenant que dans un tribunal de 200
personnes rien n'avance ni se flnit; c'est precisement
puisque ce tribunal est de 200 personnes. Ne croyös-
vous pas Monsieur et trös cher Patron qu'un seul
ministre bien habile fini roit avec le secours necessaire

les mömes affaires en trös peu de tems? Dieu

nous preserve cependant de cette espece de

gouvernement, car tel qu'il est le notre me paroit toujours
fort respeclable et fort bon.

M. Tissot est-il malade ou mort
Zimmermann.

[o. D. 1765.]
[@S folgen bie fünf fragen über bie ütufjr.]

170.

(SBern SBb. 25, 9cr. 49 a.)

Monsieur Forer secretaire du senat de santö
m'a envoyö les listes des baillages de Wildenstein,
Biberstein, Lenzbourg, Arwangen et Morat. Je
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8i vous sviss quelques observations sur Iss
msuvaix effets âu vin, äss srornatss et«, äsns Ia

dissenterie, vous ms rendries uu bien grand ser-
vice, si vous vouliss bisn ins Iss procurer.

ls ns ins moquerai jamais cl'uu ennemi qui
pourroit m'gpprsnàre mon feible, msis js ms moqus
6s mss estorunistsurs, e'sst a dire js n'v Isis plus
Is moindre attention. Le teut pris ensemble mon
sort est s tous égards trss Ksursux st j'en remercie
Is providsnes ssns essss.

8sns deute je prendrai gsrds s ms poitrine
ls suis au dsssspoir ds vous voir obligs d'sm-

plovsr tsnt ds tsms g pure perte. ^Vu reste il n'est

pss surprensnt que dsns un tribunal de 200 per-
sonnes risn n'svsncs ni ss llnit; e'sst précisément
puisqus es tribuns! sst ds 200 psrsonnss. tXs erovss-
vous pas Nonsisur st trss eksr patrou qu'un seul
ministre bisu Ksbils Kni roit avsc Is secours usees-
ssirs Iss mSlvss snsirss su trss psu ds tsms? visu
nous preserve espendant ds eetts sspsee ds gouvsr-
nsmsnt, esr tst qu'il est le uotre me psroit toujours
fort respectable et tort bon.

N. lisset est-il malade eu mort?
Aimillsrmsun.

so. v. 1765.j
jEs folgen die fünf Fragen über die Ruhr.j

170.

(Bern Bd. 25. Nr. 49 s,,)

Nonsisur ?orer sserstsirs du ssnst ds ssnts
m's suvove tes listes des bsillsges ds >Vildsnstein,
Libsrstsin, Lenzbourg, ^rvsngsu st Norst. ls
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vous suis infiniment redevable d'avoir bien voulu
me les procurer, de möme qu'ä vous et ä Messeigneurs

de ce tribunal d'avoir bien voulu nie recom-

penser si genereusement et d'avoir bien voulu
honorer de leur approbalion ma conduite donl au

reste on ne peut ötre instruit que lorsque mon

ouvrage sur la dissenterie aura paru.
Croiries-vous bien Monsieur et trös cher Patron

qu'ä cette heure je ne scai pas encore ce que
L. L. E. E. ont fait pour M. Tissot, ni s'il s'est
resolu de rester en Suisse? Des qu'on m'avoit
appris que S. M. le Roi de Pologne faisoit des

propositions ä mon ami Tissot. dignes du Roi et du

medecin, je n'ai cessö de faire des vceux pour que
mon ami les refuse. II me parut qu'il ötoit
impossible de devenir plus heureux dans le monde
qu'il ne l'est dejä ä Lausanne. L. L. E. E. de Berne
en tachant de le retenir ont fait une chose admi-
rable et digne d'ölre conservöe dans les fastes de
la Patrie.

Je vous felicite du fond de mon ame d'avoir
vu Ia fin de votre Physiologie ; ä prösent il ne vous
reste plus qu'ä dire: exegi monumentum aere peren-
nius.

J'apprends avec un plaisir bien sensible par
celte parlie de votre chere famille qui est ä

Wildenstein que vous vous portös bien.
Brugg ce 26 Fevrier 1766.

Zimmermann.
171.

(SBern SBb. 25, SJtr. 64 a.)
Tout le bien que L. L. E. E. fönt ä M. Tissot,

aux medecins de Berne, pour la medecine en general
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vous suis infiniment redevable d'svoir bien voulu
WS Iss prooursr, âs msms qu'à vous et à tessei-
gnsurs âe oe tribuns! â'avuir bieu voulu me rsooru-

penser sr gsnersusemeut st d'avoir bisn voulu
Konorer âs leur approbation ms ounâuits âont au

reste en ue psut strs instruit que lorsque mon

ouvrais sur Is âisssnterie surs paru.
Lruiriss vous bien Aensieur et trss ober patron

qu'à oette Keurs je ns sosi pas snoors cs qus
1,. L. E. L. «nt lait pour U. lissot, ni s'il s'sst
résolu âe rester en Luisse? vos qu'on ru'aveit
appris que 8. U. le lìoi âs Pologne tsisoit âss

propositions à mon ami lissot, âignss âu Koi ot âu

meàsoin, je n'ai oesse âs lairs âss voeux peur que
mon ami Iss rsluss. II me parut qu'il etoit
impossible âs àsvsnir plus Ksursux âans le luouâs
qu'il ns l'sst âsjà à Lausanne. L. L. L. L. âe Lerne
sn taokant às Is rstsnir ont lsit une okess sâiui-
rsbls st âigns à'strs conservés âans Iss tastss âs
Is pgtris.

Is vous lslioite âu lonâ âs men sure â'avoir
vu la llu âs votrs pkvsiotogis ; à prsssnt il ns vous
rssts plus qu'à âirs: sxsgi monumsntum aere psrsn-
nius.

l'apprsnàs avec un plaisir bisn ssnsibls psr
oelte partis âs votrs oksrs lamills qui sst à >ViI>

àenstein que veus vous portes bien.
Lrugg oe 26 février 1766.

Zimmermann.
171.

(Bern Bd. 2S, Nr. 61 s.)
leut le bisn qus L. L. L. L. lent à N. lissot,

sux msàeoius âe Lerne, pour ls msâeoine en general
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